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PROGRAMME DE RECHERCHE NERVAL  
NEGOCIER, EVALUER, RECONNAITRE LA VALEUR DES LIEUX 

 
 
ATELIER DE TRAVAIL 2 : SYNTHESE DU PROGRAMME NERVAL 
 
DU 06 AU 09 OCTOBRE 2014 
CENTRE IRD DE NOUMEA 
 
 

Programme financé par :  
 
 
 
Partenaires scientifiques : 
 

   
 

   
 
 

   
 
 
Le programme NERVAL est un programme de recherche appliquée financé par le CNRT 
Nickel & son environnement. Il est structuré en deux ateliers de travail rassemblant plusieurs 
disciplines des sciences humaines et sociales (anthropologie, sociologie, géographie, 
archéologie, philosophie, économie, droit) ouverts aux partenaires institutionnels et de la 
société civile directement confrontés à ces questions. 
 
Des études de terrain seront organisées entre les deux ateliers à Thio, Canala, VKP et dans le 
Grand Sud, avec comme site témoin non minier Hienghène. 
 
L’atelier de synthèse du projet se tiendra à Nouméa au Centre IRD du 06 au 09 octobre 2014. 
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OBJECTIF DU PROJET NERVAL 
 
Jusqu’aux années 1970, l’industrie minière et les politiques publiques la concernant se sont 
peu préoccupées des impacts environnementaux et sociaux de ce secteur et aucune mesure 
spécifique n’a été prise pour restaurer les écosystèmes dégradés ou négocier avec les 
communautés locales. On a assisté depuis lors à une prise de conscience à la fois locale et 
globale des enjeux environnementaux et sociaux inhérents à l’activité minière. Des études 
d’impact environnemental et, de plus en plus, social, constituent des passages obligés à tout 
projet minier d’importance. On observe néanmoins, des désaccords et des conflits entre 
entreprises et communautés ou à l’intérieur de celles-ci. Nombre d’entre eux se cristallisent 
autour d’un principe organisateur central, à savoir la signification, tant en terme d’importance 
que de sens, de la terre et des territoires. Le manque de compréhension des représentations, 
des discours et des valeurs qui y sont attachés et des réactions aux projets est vécu comme une 
contrainte non maîtrisable dont il est devenu primordial de diminuer les marges d’incertitude. 

Le présent projet contribue de manière très significative à la compréhension et au traitement 
de ces questions, grâce à des recherches opérationnelles portant sur les transformations 
politico-économiques contemporaines des relations des populations, en particulier kanak au 
sol, aux territoires et aux paysages et sur les effets de ces dynamiques sur leurs perceptions et 
leurs réactions face à l’enjeu minier. Au final, l’objectif est de fournir aux compagnies qui 
opèrent déjà, ou vont opérer, dans le contexte néo-calédonien des outils et des méthodes qui 
leur permettront d’identifier, d’évaluer, d’anticiper ou de réguler les résistances locales 
mobilisant l’argument foncier et les significations économiques, sociales, culturelles ou 
patrimoniales qu’il porte. Il s’agira aussi, sur la base d’analyses de conflits miniers à 
dimension foncière et d’une revue des débats théoriques sur le thème de la valeur de la terre, 
des lieux, des espaces, d’apporter des réponses concrètes aux questions que se posent les 
industriels en général sur le registre de la « compensation ». Aux antipodes de l’illusion d’un 
équivalent général de la valeur des lieux, le projet donnera des outils opérationnels permettant 
de faciliter la négociation des formes et des destinataires des mécanismes de compensation, 
inévitables dans la mesure où l’activité minière est par nature génératrice d’une dégradation 
des écosystèmes. 

Au-delà de la gestion de l’enjeu minier, dans le contexte particulier de décolonisation tel qu’il 
est défini par l’accord de Nouméa, il est essentiel pour les populations kanak et leurs 
représentants coutumiers, associatifs et politiques de pouvoir s’appuyer sur des référents 
clarifiés permettant de garantir, d’une part, la reconnaissance des valeurs éthiques, idéelles, 
symboliques et spirituelles attachées aux lieux, d’autre part, la prise en compte équitable de la 
valeur patrimoniale des ressources et des valeurs économiques qu’ils en retirent directement 
ou potentiellement. Notons ici que la patrimonialisation de l’espace et des ressources n’est 
pourtant pas une dynamique strictement kanak et que l’on voit aussi émerger l’expression 
d’un lien à la terre et au patrimoine de la part de populations non-kanak. Discours stratégique 
ou expression de l’intégration culturelle océanienne, cette dimension est à prendre très au 
sérieux dans l’appréhension de la valeur des lieux.  Enfin, la production de référents et de 
normes est également importante en la matière pour les collectivités publiques afin qu’elles 
puissent envisager un accompagnement institutionnel et/ou juridique adéquat. 

En d’autres termes, en clarifiant la « valeur des lieux » – enjeu de négociation, d’évaluation 
et de reconnaissance –, le projet répondra aux attentes des différents acteurs et proposera des 
grilles de lecture communes qui permettront à l’avenir de réduire les marges d’incertitude et 
de sécuriser le dialogue. 
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ENJEUX DE L’ATELIER DE SYNTHESE NERVAL 
 
L’enjeu de cet atelier est d’organiser la présentation des études de cas de manière à ce qu’on 
puisse en tirer des enseignements théoriques et pratiques plus facilement, afin d’ébaucher la 
structuration d’outils. 
 
La problématique de NERVAL a évolué depuis le texte du programme autour de deux 
entrées : géographie de la valeur (des lieux de valeur) et événements reconfigurant les valeurs. 
 

1) L’idée principale est de partir de l’événement comme créant un différentiel positif ou 
négatif de valeur, variant en fonction des acteurs. Plus précisément, il s’agit de partir 
de récits d’un événement pour en tirer les fils du point de vue de la dimension 
territoriale (géographies différentielles) et des chaînes événementielles (importances et 
visibilités différentielles des événements pour les acteurs). 

2) L’entrée par la géographie des (lieux de) valeurs est conservée, mais en précisant que 
cette géographie bouge sous la pression des événements et des acteurs. C’est une 
géographie subjective et contextuelle ; les politiques publiques sont aussi porteuses de 
valeurs, au sens de critères, de représentations, de visions du monde. 

 
METHODE DE TRAVAIL PROPOSEE 
 
La trame proposée, qui doit guider les interventions plutôt comme un pense-bête qu’un plan 
de présentation, repose sur la logique suivante. 
Pour chaque étude de cas, le groupe de chercheurs impliqués est invité à renseigner les points 
suivants : 

• Définir l’espace (ou les espaces concernés) par les enjeux de valeur décrits (permet 
entre autres de localiser les études de cas) 

• Réfléchir les formes de valeur selon une polarité simple entre valeur d’usage - direct, 
indirect - et valeur patrimoniale - incluant des valeurs de legs, ancrées dans le futur, 
d’existence, définies par des non-usagers, qui renvoient à une appartenance, valeurs 
d’option (par exemple entretien d’un espace pour usage futur) 

• Renseigner ces formes de valeur par acteurs ou groupes d’acteurs (« groupes 
stratégiques ») 

• Croiser les valeurs décrites avec les thèmes transversaux suivants : 

- Risque (ce qui met en danger, réduit la valeur) ; 

- Evénement (la valeur est instable, non intrinsèque, révélée ou transformée par un 
événement) ; 

- Jeu d’acteurs (pondération des valeurs par groupes d’acteurs ; attention aux 
critères de qualification, marqueurs positifs ou négatifs de valeur, discours de 
justification ?) ; 

- Territoire (géographie de la valeur). 
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ORGANISATION DE L’ATELIER DE SYNTHESE NERVAL 
 
L’atelier de synthèse NERVAL est organisé de la manière suivante : 
 
 
 
Lundi 6 octobre 2014 14H00 - 17H00 Rappel des objectifs et analyse 

bibliographique 
08H30 - 12H30 Etudes de cas 

(Grand Sud, Thio-Canala, VKP, Hienghène) 
Mardi 7 octobre 2014 

14H00 - 18H00 Etudes de cas 
(Grand Sud, Thio-Canala, VKP, Hienghène) 

08H30 - 12H30 Enseignements théoriques tirés des études de 
cas : groupes de travail 

14H00 - 16H00 Synthèse théorique 

Mercredi 8 octobre 2014 

16H00 – 18H00 Préfiguration des outils 
Jeudi 9 octobre 2014 08H30 - 12H00 

 
Restitution des travaux 
 

 
 
 


